
LE SAMEDI

avait bondi en avant, avec une élasticité et une prestesse dont on
aurAit cru inicapable1 une aus4i volumineuse personne, et enlevant
Colotto flans sei gros brivq

-Oh a'.e'e!. C'es.t à vous ce chérubin-là ?... Que vous
devez être hieurc-wie, madamie d3 posséder un pareil trésor ! Faites
une riette, n chérite 1... Une belle risette à la dame !... Sarah!
8'irah !Venez voir Il bjou que jo tien'i !... Quelle merveille de la
créiatiicm !.. . St coimment voui cppeklz-vous, mademoiselle ?

Colette, qlui n-' ciprenait p:ýF un mot d'anglais, ne répondait
naturellemezit rien à cc flux dt) proles, débité d'une voix aigre-
lett, livce lino rapidieeté 'itue

Sarah, l'a ser no boulotte, elle aumsi, meis de moins mitJou-
res formes que su w'uî;o c'.joki,.t égalemeLnt Colotte qui se met-
tuit à vire en .-oytantlv mines et les agaceries des deux femmes9.

liej~ n 'anf.,.it, l'4kduler, a été do tout temps le plus sûr
moyen d'nie auCel de la mère.

Mmen- do Clitv,,y trouvait (100e à rnistress Harpera l'air d'une très
brave [''rnn'.w, et ;e S wanu cc-lidun très brave fille.

Elle nê tritit dani lea niikuT et demandait à visiter l'apparte-

Et anrilt, !l~ La1ta'silj pftr la loqulace3 Mme Harpoe, de
toa1tc n-U" s,'rii dn pIir,.as entIlées les unes au bout des. autres, expo-
sitions, quetos(,rénî', dans l'intervalle desquelles il fat maté-

ri~len 't iipe ileà Mlm, do Chaz,.y do placer un mot.
D abetîl l'p) ri t n'en pti a un, mais bien un pavillon,

un bijou du imv l e tot inign. I.uqi canvieucrait admirable-
in(ut ù, une femmà un efn.. Madame venait de loin
s iris doute, eJletit 'i fatigué, très triRte. .. Des malheurs t...
(lc grawndi aiheurscM~nnet. Mistress Harpers elle-même
a, ait 2ý t~sc:t'li:eîinit éprouvée... quantd elle avait perdu - ici
un ri;lI:i t d tul16 d'un soupir, unoc larmeti abseute essuyée au
coin de la paupièro - qiuand lk mort atvait frappé, dans toute sa
lie'.e et îm vig'I~r 1 lros un homme superbe.. - Dans un carac-
tère UV pùu difficile, metêruais bo., au fond, tout au fond i...
c,,w.tne tolito-, les natures vive-., violentes même, car M. Harpera

Ur.itu violurt.. . slurl:'snt, quand il vvaiit insisté sur les stimulants...
lir 1 oui I.,oeavait conne la douleur.. Elle était maintenant

scole auîro~" vivant avec ,a o:rvitute Stirah L!.*. Une brave fille,
swus doute, mo!e i tit portlsvele un tantinet paresseuse, et qui

s'ter~~a~ irjo;'on course, lrq'leenvoyait cette fille faire
use ~ ~ ~~~~- ïOlru-x .s te ier son o'srcours elle rencontrait un

ré:mn d1cvi rie .t L.c3 que la cavalerie bien plus que l'in-
fmoc e ocoto, ù(:,t le. perte des bonneis i3ervrrnte. AI. Harpera, Dieu
mccM. llarpt:r j*twnt imui lervi danis lIn cavalerie, il n'avait

A ce ms'n.Ci~tdonnant dlei marques non équivoques d'im.
1~rtone~,rAiasrý' sur -tYL de couper la parole à miotress Harpers,

en lui dr:at a-c unzr tri", irm de cer:
-Mlrrvous -erie-Cz iden lonne de me faire visiter le pavillon.

-Conrm'mt dse!tmais à i'iustant même. Mine Harperss'excusqait
doe son Ile: ii.l d,. VoyaLnt uni jeune fetme si charmante, ai jolie
et fii tr- ,11o'-hi oubliée à caluser, parcs que, depuiti la morý
doç Mt. UIt-r oIlîs.vd dû reauoncar à tentes les joies de Ce monde.

D'a'tart q''.léciit i1~; cil''voîr des. relations avec les gens du
qttit:k g" da ene commun, qui..

-- po u;'h eo fois Aline - je vous serais
trè.. olmigëe d u r lite virte3l pavillon.

CeLt-cfe~ Mmn.ý I [trper.rs pinça;t 1-'m l-vres et demeura bouche cou-

I' lr u v;f,. bravc dami, !.On lui coupait la parole...
Cormaie1 i' t (. e 1-c!'' lI. . .Une batvarde !.. . Si l'on pou-
vaitu mie. !. . . 8 in., doute il f-îlat bien s'xlqe...surtout quand
on 11e connîltî t e!ii gens... Maitj c,) emit "rn.çs, sui-tout log Français
vcnst i ur t (rmo mra 1 nen totalemnt de savoir vivre.

E",i.:ji r.~U, r.-i 1 ra wHup.trz apielait Sarah, la servante, et
rcd Aliiti) ' c Co)l s, 'rleriu versf. la pavilo 1 itu à

l'nge.,! l iu,,'jtl so a-, ct sépi.ré dte celui-ci par une
peine,:gr diorn' t scrrt7w ':rtýir wniiscule.

Il cci .rpéy~ sp~iia et dcc înqrt Sommaire-
Ifl:~ riutblil u; b vri, ias 10 hixe importait peu, pour l'instant,

à la itrîi'U.n u: v:
î-rr'rI e r'.' 'ze ia-itri'nant Là faire res-sortir les nom-

lmrei. 'r.rae. ~ ' tYt ùt. au-iéZ de son immeuble. C'était
peine t;crrrJuc. 'wd CJii.z!y éti i'.L,3 pavillon lui convenait.

-li aqrcîi si-i'p o er- jouier et s'ébattre Colette, le matin
et le oi' à !a di i r

MueIlarper:u dematnda aloi.3 sa lcataire:
La e iiumrî z .î!, £ý4: ànam.~ mia que madame désire à louer?

ai e';;:. 'e c::mj ., (Ldemeurer plus d'une semaine
c e q'. ti"; '.. I dtet i1 écrirait le lendemain, elle

fcinsitmn r'î:"~~~'~'u t ecrtiiinernont, etitnt donnés son
insif-taits, elle, nie mettait pas en doute que

,,z e- &land Giold int ;:'jce-ow ût twuseitôL auprès d'elle.

A la semaine, l'habitude était de payer d'avance, et Mme de Cha-
zay s'exécutait aussitôt de très bonne grâce, ajoutant néme au
prix de la location une gratification de cinq echellings pour Sarah,
qui couvrit la mère et l'enfant de bénédictions réitérées.

-Maintenant, madame - fit mistresa Harpera, enchantée de sa
locataire, le prix élevé qu'elle avait formulé tout d'abord n'ayant
même pas été discuté - maintenant, madame, pour peu que 'vous
désiriez vous éviter cette course, Sarah va monter dans le cab qui
vous a amenée, et à l'adresse que vous indiquerez, elle ira chercher
vos bagages.

Mme de Chazay, tout en rougissant un peu, fut bien obligée
d'avouer qu'elle n'avait pas de bagages... Elle s'était trouvée dans
la nécessité de partir précipitamment, et dès le lendemain, elle irait
faire les emplettes nécessaires pour son séjour chez miatresa Hlarpera.

-Hum'!. .
Pas de bagages 1. .. La loueuse jeta un regard significatif à Sarah.
cette dame française qui coupait ai facilement la parole aux gens

pourrait bien n'être, après tout, qu'une aventurière,
Aliae, malheureusement, n'avait pas vu le coup d'oeil, autrement,

elle no fût pas demeurée un instant de plus chez Mme Harpera.
Celle-ci, d'ailleurs, prenait les précautions usitées en pareil cas.
-Madame voudra bien donner son nom, car, elle ne l'ignore pas,

les ordonnances de police sont très sérieuses à Londres.
Et Aline donnait son nom:. "comtesse de (Jhazay ", - montrait à

mistresa Harpera ses papiers d'identité, ce qui ne détruisait nulle-
ment les soupçonneuses précautions de la propriétaire.

Une cGixte8se, une Française... qui vous arrivait en ce quartier
perdu de Londres, sans domestiques, sans bagages!... Av(lit-on
jamais vu !... Si c'était Dieu possible !. .

Sarah qui tenait toujours ses cinq schellinige serrés dans le creux
de sa main, hésitait à partager l'opinion de sa maîtreBse.

Enfin!1 On verrait!1... On ouvrirait l'oeil, les deux yeux même, et
l'on ne se laisserait pas jouer sous jambes.

Alime S'installait.
Inrtý%1Iation qui n'était pas longue. Colette, fatiguée, grignotait

quelque chose et n'endormait et la malheureuse mère demeurait
seule avec ses tristes pensées.

Oh! a i elle avait connu la vérité, combien plus malheureuse elle
eût été encore.

Si elle avait su qu'un autre cab avait filé le sien et ne l'avait pas
quitté durant ses longues pérégrinations dans la cité londonienne...
Si elle avait pu se douter que Simon Lowal se trouvait dans le cab.

Oh.-alors!.. ..
Le lendemain Aline s'était trouvée tellement lasse qu'elle n'avait

pas eu le courage de sortir....
Et il en avait été de même pendant plusieurs jours.
Après les, épouvantables émotions causées par l'incendie, par la

fuite précipitée des Sept-Chênes, il était tout naturel qu'une réac-
tion s'opérât, succédant à l'horrible teneion de toutes les forces ner-
veuses de la jeune femme.

Sarah se montrait complaisante et bonne, et Colette, sous sa sur-
veillance, pouvait jouer dans le square, la plupart du temps désert.

Et durant cet accès de langueur, cet affaissement momentané,
Aine ne cessait de répéter cette fervente prière:

-Mon Dieu!1 Donnez-moi la force et le courage. Permettez-moi
d'aller jusqu'au bout I. .. De sauver mon enfant!i... Moi !. .. Mon
Dieu!... Faites-moi souffrir!I... Mon Dieu!... Mais moi seule et
pas elle! . .

Enfin, le cinquième jour, - oh ! que ne peut la persistante et
énergique volonté sur la nature humaine, - la fièvre cessa et Mme
de Chazay put sortir en voiture, accompagnée de Colette, pour faire
toute une suite de nombreuses et indispensables courses.

En franchissant la petite grille fermant la cour devant le pavil-
lon, elle vit, sur la porte de son immeuble, mistreas Harpers qui la
suivait d'un oeil à la fois curieux et inquiet.

Evidemment, la méfiance de la propriétaire étaient éveillée.
Et au mouvement nerveux et agité de ses lèvres, on devinait

qu'elle faisait part de ses multiples soupçons à Sarah, sa ser;antc.
La voiture emport% Colette et sa pauvre maman, et mistreas

Harpera la suivit du regard, en répétant:

(A uivre.)
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